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Je me recule du bord car les fissures et les trouées de 
100m de hauteur me font peur.En bas la vue est épous-
touflante : les vagues s’écrasent contre la falaise dans un 
bruit assourdissant. 
La couleur blanche de cette falaise contraste avec le vert 
de son bord supérieur dentelé. En bas tout est bleu, vert, 
marron ou noir selon le rayonnement solaire sur la mer, 
le jour ou le contre-jour. J’atteins le haut de la falaise 
signalé par un monument. J’y croise 2 randonneurs en 
VTT, courageux et couverts de boue. Nous nous sou-
rions dans ce décor fabuleux, même sous la pluie, qui 
apporte sa touche féerique.
Mon amie me téléphone pour me proposer de conti-
nuer la randonnée ensemble et nous nous rejoignons 
à mi-descente de la falaise à Escales. Partager une telle 
beauté de la nature a été un grand plaisir. La marée des-
cendante nous permet de redescendre sur la plage, en-
core toute humide de sa récente inondation. Nous nous 
interrogeons sur ces constructions de blockhaus de 
l’armée allemande, résistant si bien au déferlement des 
vagues. Notre curiosité nous emmène à l’intérieur de ce 
vestige encore en bon état. Des monceaux de ferraille 
rouillée tiennent encore solidement cette structure de 
béton. Au loin nous apercevons les premières maisons 
de Wissant. Mon amie aimerait continuer la balade mais 

la montée du cap Blanc Nez sous la pluie m’a achevée 
et je  préfère attaquer demain, toute fraîche, le cap Gris 
Nez ! Pour clore cette journée nous dégustons un thé à 
l’hôtel Normandy. Puis c’est devant un bon feu de bois, 
entourée de la gentillesse et de la chaleur de mes amis, 
que je passe la soirée. 


